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Note finale
par Aline Paupe

L'hypo these de depart de ce colloque etait que l'Histoire - ou du
moins la representation que 1'on en a et surtout la presentation que Ton
en fait dans le cadre de l'enseignement - pouvait jouer un role essentiel
dans la formation de l'identite collective des futurs adultes et par la in-
fluencer leur adhesion ä telle ou telle doctrine politique. Dans le cadre
de la Question jurassienne, les mouvements separatiste et antiseparatiste
ont d'ailleurs tous deux voulu legitimer leurs revendications en se ba-
sant sur l'Histoire.1

Aucun historien ne peut effectivement nier que de nombreux hommes
de pouvoir - y compris des democrates - se sont souvent appuyes sur
une histoire officielle, au pire falsifiee, au mieux manipulee ou tout sim-
plement interpretee, pour asseoir leur politique.2

Avant de partager 1'emotion du RJ quant ä la diminution du nombre
d'heures d'enseignement consacrees notamment ä l'histoire dans l'ecole
jurassienne, il etait done interessant, meme si le debat n'est pas nouveau,
de poser la question ä quelques specialistes. II s'agissait de voir tout
d'abord si cet impact de l'enseignement de l'histoire existe ou s'il ne
correspond pas plutot ä une attente percue comme reelle mais jamais ve-
ritablement verifiee, de s'interroger ensuite sur les contenus variables
dans le temps et dans l'espace du manuel scolaire - principal outil
d'enseignement - avant de s'adresser ä des «hommes de terrain» dont la rea-
lite quotidienne consiste justement ä transrnettre une image du passe ä

de futurs citoyens.
II est ressorti tres clairement de cette reflexion, notamment du brillant

expose de Pierre-Yves Chätelain, que les manuels scolaires, modifiables
ä souhait, sont toujours le reflet de la societe qui les produit, meme si

l'histoire, consideree aujourd'hui comme discipline scientifique, se
reclame objective. Ceci etant pose, encore faudrait-il pouvoir verifier que
les contenus, les «messages» de ces manuels sont compris et integres
par les lecteurs selon les veeux de leurs auteurs et qu'ils ont une incidence

veritable sur les modes de pensee, les choix ideologiques et politiques
ou encore les sentiments d'appartenance des enfants ou adolescents. Le
manuel ne represente effectivement pas ä lui tout seul le cours d'histoi-
re, l'enseignement de l'histoire n'est pas l'ecole - Pierre-Philippe Bu-
gnard3 et Franqois Laville ont fort ä propos insiste sur la globalite de
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celle-ci et l'ecole n'est pas la vie! Meme dans une societe de type to-
talitaire, il reste toujours une possibilite, aussi infime soit-elle, de s'in-
former et de se former ä d'autres sources. On ne peut que souhaiter que
les futurs citoyens de nos Etats democratiques ne s'en privent pas

II serait judicieux d'ailleurs, comme le suggere Herve de Weck, de

proceder ä une etude sur la memoire scolaire conservee par Celles et
ceux qui se sont battus - pour ou contre, la n'est pas l'essentiel - dans le
cadre de la Question jurassienne, afin de voir si l'enseignement qu'ils
ont regu, en admettant encore que celui-ci ait voulu diffuser un discours
politique clair, a eu une influence quelconque sur leur choix. Car meme
en admettant que la representation de l'histoire de tel ou tel manuel est
foncierement biaisee et que le professeur, dont le role de «lecture» du
manuel est primordial, renforce ce biais, il n'a pas encore ete verifie,
loin s'en faut, que le resultat allait de soi. Foi d'adulte, et je me permets
ici de vous renvoyer ä la magistrale intervention d'Henri Moniot, mais
qu'en est-il de l'eleve, done du Sujet? II ne faut pas perdre de vue que
les methodes d'enseignement ont evolue et qu'il ne s'agit plus aujour-
d'hui pour l'eleve de savoir «reciter sa leijon», mais qu'il doit lui-meme
apprendre - justement en tant que Sujet - ä construire ses savoirs, tout
en sachant faire preuve d'esprit critique.

On ne peut reprocher aux autorites du canton du Jura, d'apres les
instructions officielles et les programmes d'etude, de vouloir «utiliser»
l'histoire. Par delä les problemes methodologiques mentionnes par Jean-
Francois Nussbaumer et auxquels sont confrontes les plus jeunes eleves

- il n'est en outre aise pour personne de se «projeter» dans le temps ou
dans tout autre mode de pensee - il semblerait que la jeunesse jurassienne

dans sa majorite se sente peu concernee et motivee par l'histoire
regionale ou cantonale. Ma breve experience neuchäteloise ne le contredi-
ra pas et j'ajouterai que l'histoire nationale ne les passionne pas beau-

coup non plus... Je n'irais pas jusqu'ä dire que les adolescents de cette
fin de siecle sont «conditionnes par les slogans et les mythes ä la
mode», mais simplement que leurs aspirations et leur horizon sont diffe-
rents, peut-etre sont-ils parfois attires par un certain «exotisme», mais
ils sont certainement toujours ouverts ä l'Autre et au Monde. Dans ce
contexte, j'ai le sentiment qu'une lutte visant ä une possible reunification

du Jura leur parait bien derisoire en regard de la construction euro-
peenne. Si l'on peut sans prendre trop de risques accuser la grande
majorite des jeunes de Suisse de ne pas connaitre les noms de leurs autorites

regionales, on ne peut rester insensible ä leur elan de protestation
apres la votation du 6 decembre 1992... Le fait d'etre politise ou non a

peut-etre tout simplement un autre sens ä leurs yeux.
Ceci dit, il serait tres instructif et certainement fort revelateur de reali-

ser un sondage aupres des eleves et etudiants, dans lequel ils devraient
citer les themes abordes en histoire susceptibles de les interesser ou de
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correspondre ä leurs attentes, ainsi que ceux qui ne rencontrent que peu
d'echo, un pas de plus serait de leur demander de tenter d'expliquer
leurs preferences.

Lors de la discussion de l'apres-midi, quelques intervenants du Jura
bernois ont fait part d'un certain malaise: selon eux, le canton du Jura, ä

travers notamment un manuel, aurait tendance ä vouloir gommer ou
ignorer la problematique jurassienne depuis 1974. II serait en effet
interessant de comparer les manuels utilises dans les deux cantons, de voir
quelle image est donnee de part et d'autre de ce passe commun que fut
l'Eveche de Bale, puis si et comment la problematique de la deuxieme
Question jurassienne est abordee.

En conclusion - et sans revenir ici sur les exposes publies - ce col-
loque n'a pas confirme l'hypothese de depart sans pour autant l'infirmer
totalement, en ce sens que la lecture selective de l'histoire permet certai-
nement de repondre ä nos interrogations et par lä de confirmer et renfor-
cer nos convictions preetablies. Mais pour pouvoir saisir l'impact de

l'enseignement de l'histoire en general et des manuels en particulier, il
ne suffit done pas d'analyser, voire d'autopsier litteralement ceux-ci,
puisque les resultats obtenus nous renseignent essentiellement - ce qui
n'est de loin pas denue d'interet pour l'historien - sur les intentions de
leurs auteurs, sur l'image du passe la plus acceptable, la plus seduisante,
la plus susceptible de conquerir l'adhesion d'une majorite de citoyens
que tel pays, canton ou telle societe souhaitait donner de lui-meme ä une
epoque donnee. Pour obtenir des indices de la memoire censee en de-
couler, les historiens ou sociologues n'ont pas d'autre recours que celui
de s'adresser directement aux acteurs concernes, les sources orales for-
mant bien entendu l'essentiel du corpus en ce qui concerne le mouve-
ment de liberation.

Meme en admettant que l'enseignement de l'histoire, les themes
abordes et les messages transmis correspondent aux preoccupations pre-
sentes de l'apprenant, en admettant aussi que la famille, la societe dans
toute sa complexite ne soit en rien dissonante par rapport au discours of-
ficiel diffuse non seulemenl par l'Ecole dans son ensemble mais aussi

par tous les autres medias, peut-on poser comme acquis que cet ensei-

gnement n'aura d'autre impact que celui de renforcer l'identite dans le

sens voulu par de machiaveliques autorites
Meme le monde imagine par Georges Orwell avail ses dissidents!
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NOTES

'voir ä ce propos Ia thbse de Bernard Voutat, Espace national et identite collective. Pour
itne sociologie politique du conflit jurassien, Lausanne, 1992, pp.91-99.

2 voir ä ce sujet la bibliographie ci-apres.
3M. Bugnard parle dans son intervention d'une promotion de l'histoire dans le cadre de la

nouvelle ORM (Ordonnance föderale de maturite). Le projet a ete depuis modifie puisque la
nouvelle mouture (premier trimestre 1994) integre l'histoire dans les sciences humaines (histoi-
re, geographie, introduction ä l'economie et au droit), tout en laissant la liberte ä chaque canton
d'en preciser les modalites et les contenus. Affaire a suivre done...
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